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A PROPOS DE FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT 

 

France Nature Environnement (FNE) est la fédération française des associations de protection de la nature et de 

lôenvironnement. Elle est la porte-parole dôun mouvement de 3 500 associations, regroup®es au sein de 70 

organisations adhérentes, présentes sur tout le territoire français, en métropole et outre-mer. En déployant tous les 

outils de la démocratie, des procédures de concertation aux actions en justice, FNE défend les intérêts 

environnementaux et propose des solutions concrètes pour réussir la transition écologique.  

Gr©ce ¨ lôaction de ses 14 r®seaux th®matiques, elle d®veloppe une expertise sur de nombreux sujets et partage ces 

connaissances auprès des citoyens. Elle mène aussi, avec le concours des associations de son mouvement, de 

nombreuses actions pour sensibiliser divers publics aux impacts de nos modes de production et de consommation. 

La recherche dôune ®conomie circulaire, plus sobre en ressources et limitant toutes formes de gaspillages, constitue 

un axe fort de son engagement. 

Cr®®e en 1968 et reconnue dôutilit® publique depuis 1976, FNE est une association indépendante de tout pouvoir 

politique, économique ou religieux. 

Retrouvez plus dôinformations sur notre site Internet : http://www.fne.asso.fr/  

 

REDACTION 

 

La rédaction de ce document a été assurée par Héloïse Gaborel et Thibaud Saint-Aubin du Réseau Prévention et 

Gestion des Déchets de France Nature Environnement. 

Nous tenons ¨ remercier lôensemble des contributeurs et relecteurs qui nous ont accompagnés dans nos travaux et 

plus particulièrement FNE Pays de la Loire, les Ateliers du Bocage, Green.IT.fr et SOSav. 

Merci également ¨ lôAgence de lôEnvironnement et de la Maitrise de lôEnergie qui a apport® son soutien financier ¨ 

ce projet.  
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LA DEFERLANTE DES SMARTPHONES 

 

En seulement 10 ans, les smartphones ont pris une place considérable dans nos vies. Ils sont devenus des objets 

phares de notre quotidien, avec plus de 7 milliards dõappareils vendus dans le monde depuis 20071, dont plus 

de 100 millions en France2. Même si certaines catégories de la population sont moins bien ®quip®es que dôautres, 

les Français sont désormais 65% à posséder un ou plusieurs smartphones (4 personnes sur 5 pour les moins 

de 40 ans)3. 

Le Simon dôIBM sorti en 1994 peut °tre consid®r® comme le tout premier smartphone ¨ avoir vu le jour. Dôautres 

entreprises de la téléphonie mobile comme Nokia, Samsung ou encore Research In Motion ont ensuite développé 

différents modèles, essentiellement limités à un usage professionnel (le BlackBerry notamment, avec son clavier 

miniature). Mais côest en 2007 que sôop¯re un v®ritable tournant dans lôhistoire des smartphones, avec le lancement 

par Apple de lôiPhone qui en fera un produit devenant véritablement accessible au grand public. Une rupture 

esth®tique et technologique sôamorce alors. Les écrans devenus tactiles sôagrandissent, le très haut débit mobile se 

développe (réseaux 2G, 3G, 4G et bientôt 5G) et, surtout, les téléphones acquièrent une multitude de fonctionnalités 

qui sôapparentent ¨ celles des ordinateurs.  

 

 
 

 

                                                           
1 Gartner et International Data Corporation 
2 Institut dô®tudes GfK (Gesellschaft f¿r Konsumforschung) 
3 Baromètre du numérique 2016, CREDOC, novembre 2016 

http://www.arcep.fr/index.php?id=8571&no_cache=1&tx_gsactualite_pi1%5Buid%5D=1918&tx_gsactualite_pi1%5BbackID%5D=26&cHash=0435dc6bbf75eb195b0418598fd3ab36
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Lô®volution du design des t®l®phones mobiles - Crédit : Geekfence 

 

Désormais, différents équipements sont réunis dans une seule et même interface pour appeler ses contacts, naviguer 

sur Internet, communiquer sur les réseaux sociaux, prendre des photos, écouter de la musique ou encore faire des 

achats. Et chaque ann®e est marqu®e par lôarrivée de nouveaux smartphones toujours plus à la pointe de la 

technologie, rendant les précédents modèles rapidement obsolètes aux yeux de ceux qui les possèdent. Les 

smartphones constituent le symbole par excellence dôune soci®t® hyper connect®e et toujours ¨ lôaffut des derni¯res 

innovations. Cependant, nous connaissons mal ces équipements complexes qui nous accompagnent aujourdôhui 

partout.  

Comment les smartphones sont-ils fabriqués et que deviennent-ils à la fin de leur vie ? Quelle est la valeur 

de leurs composants ? Que pouvons-nous faire pour limiter leurs impacts sur lõenvironnement ?  

Sans être exhaustif, ce document vous offrira quelques clés de lecture pour mieux déchiffrer ces enjeux et vous aider 

à agir à votre échelle.  
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DE QUOI SONT COMPOSES NOS SMARTPHONES ? QUELLE DIFFERENCE 

AVEC UN TELEPHONE MOBILE « CLASSIQUE » ? 

 

Le passage du téléphone mobile dit « classique » au téléphone « intelligent » (smartphone) repose sur lõint®gration 

de fonctions additionnelles à la communication verbale et textuelle à distance (appels et SMS). Ces nouvelles 

fonctionnalités sont de 3 ordres : la prise dôimages et de vidéos, la connectivité au réseau Internet et la possibilité 

dôinteractions avec lôenvironnement. La réussite commerciale du smartphone repose également sur de meilleures 

capacités de transmission. Le déploiement du réseau GSM4, qui permet de faire circuler des flux dôinformations de 

plus en plus importants, illustre bien cette évolution. En raison de son niveau de sophistication, le smartphone 

sôapparente à un mini-ordinateur, enrichi dôune multitude dô®l®ments. 

Le développement de nouveaux usages et applications, utilitaires et ludiques, aux exigences croissantes en matière 

de performance, a alimenté silencieusement un renouvellement des besoins en différentes matières premières, 

dont les métaux.  

Par ailleurs, pour aboutir ¨ la fabrication dôappareils op®rationnels conservant des dimensions raisonnables, les 

concepteurs de smartphones ont dû fournir des efforts de miniaturisation qui se heurtent à plusieurs problèmes et 

limites : 

¶ Lô®quilibrage du poids de lôobjet en fonction des mat®riaux introduits ; 

¶ La nécessité de maîtriser lô®chauffement des composants lors de lôutilisation de lôappareil avec un risque de 

détérioration ; 

¶ La modification de la propriété des matériaux selon la taille utilisée ; 

¶ La baisse de la performance des composants en fonction du parasitage de certains dôentre eux. 

Ces enjeux techniques ont un effet direct sur le type de mat®riau utilis® et sur lôintroduction dóalliages complexes. 

Ainsi, la miniaturisation des composants a été possible grâce au développement de condensateurs en tantale, 

capables de résister à des températures très élevées. Ces évolutions compliquent ensuite la gestion en fin de vie 

des matériaux des smartphones, avec des difficultés de captation des composants pour le recyclage.  

Mais concr¯tement, quels sont les mat®riaux que lôon peut retrouver dans la composition dôun smartphone ? 

Bien que le secret industriel limite fortement la connaissance fine des matériaux présents dans les smartphones, 

plusieurs études permettent de donner les informations principales sur la composition de ces téléphones. On peut 

retrouver au total près de 70 matériaux dans un smartphone, répartis en 3 groupes5 :  

¶ Les matières plastiques qui comprennent souvent des mélanges de produits chimiques (contenant 

souvent du trioxyde dôantimoine, du bisph®nol A et des retardateurs de flamme bromés afin de réduire 

lôinflammabilit® des matériaux) et qui représentent entre 30 et 50% du poids du smartphone. On retrouve 

                                                           
4 Global System for Mobile Communications : norme numérique mondiale d®finissant les canaux dôusage (notamment les 
fr®quences utilisables) des appareils de t®l®phonie et ayant lôavantage de permettre des communications commutables (côest-à-
dire que le canal nôest utilis® que le temps de la transmission de lôinformation) 
5 Resource Efficiency in the ICT Sector - Final Report, Otkö Institute, novembre 2016 

 

https://www.oeko.de/fileadmin/oekodoc/Resource_Efficiency_ICT_LV.pdf
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ces matières dans la coque de protection, la carte électronique, les accessoires (dont le chargeur) et le film 

de protection ; 

¶ Le verre que lôon retrouve dans une partie de lô®cran (constitué en réalité de plusieurs couches) et les 

éléments en céramique qui parsèment la carte électronique, représentant entre 10 et 20% du poids du 

smartphone ; 

¶ Les métaux qui sont pr®sents dans la carte ®lectronique, les condensateurs mais ®galement dans lô®cran 

tactile et dôautres p®riph®riques comme les connexions réseaux. Jusquô¨ 50 métaux différents peuvent être 

pr®sents dans un smartphone, repr®sentant entre 40 et 60% du poids de lôappareil6. 

 

 

 

Le développement des smartphones sôest traduit simultan®ment par une multiplication des matériaux utilisés ce 

qui a entrainé des variations importantes de leurs quantités dans un téléphone. Si la part de cuivre ou de 

plastiques a diminu® en ®tant remplac® par divers m®taux et alliages, la quantit® dôindium et ®tain a augment® en 

raison de lôagrandissement de la taille des écrans tactiles. De même, la miniaturisation des condensateurs a permis 

de diminuer la quantit® dô®tain n®cessaire mais la performance des batteries lithium-ion a été compensée par la 

                                                           
6 Voir lôanimation web dôIng®nieurs Sans Fronti¯res ç Des métaux dans mon smartphone ? » 

http://www.isf-systext.fr/sites/all/animationreveal/mtxsmp/#/
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hausse de la consommation énergétique des fonctionnalités nouvelles et le maintien des dimensions de la batterie. 

Ces variations de la demande en mat®riaux pour la fabrication des smartphones ont contribu® ¨ lôintensification de 

la consommation de certains métaux et ont conduit à des situations de crises dõapprovisionnement comme pour 

le tantale en 2002 ou les terres rares en 2008.  
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Vue ®clat®e dõun smartphone (mod¯le Iphone 5S) - Source : SOSav 
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DESCRIPTIF DES BLOCS ET COMPOSANTS DõUN SMARTPHONE

                                                           
7 Cet écran est constitué de plusieurs couches : une dalle tactile, ®paisseur de verre et lô®cran ¨ proprement parler (qui contient 
de lôindium, des connexions dorées, des cristaux liquides et des luminophores) 

NOM DES BLOCS PRINCIPAUX COMPOSANTS FONCTIONS 

Boîtier Coque Protection, ergonomie 

Batterie Batterie Stockage dô®nergie 

Carte mère 

Micro-processeur 
Exécution des programmes et traitement 
des données numériques 

SIM 
Stockage des informations et applications 
spécifiques à l'abonné d'un réseau 
mobile 

Composants électriques 
(condensateurs, résistances, 
transistors, etc.) 

Gestion et répartition du courant 
électrique et des donn®es dans lôappareil 

Dispositifs dõacquisition 
dõimage et de sonorisation 

Caméra/appareil photo Captation dôimages fixes et anim®es 

Micro, haut-parleurs et écouteurs 
Conversion de signaux acoustiques en 
signaux électriques (et inversement) 

Equipements réseaux 

Modem (3-5G) 
Connexions internet, communication 
téléphonique et SMS via des canaux 
distincts 

Wi-Fi Connexion Internet via un relais fixe 

Bluetooth Réseau local entre objets personnels 

NFC (Near Field Communication) 
Réseau sans fil à courte distance 
(comme les nouvelles puces de cartes 
bleues pour paiement sans contact) 

Dispositifs dõinterface 
Ecran tactile7  

Possibilité de saisie, pointage et 
affichage 

Vibreur Mode dôalerte silencieux 

Capteurs 

Accéléromètre, gyromètre, 
magnétomètre 

Mesure de la localisation de lôappareil 

Récepteur GPS Positionnement de lôappareil 

Capteur de luminosité, de 
proximit®, dôorientation 

Mesure de différents paramètres 
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Liste des métaux présents dans un smartphone - Source :  Ingénieurs Sans Frontières 
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DES IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX CONCENTRES DANS LA PHASE DE 

FABRICATION 

 
Comme la plupart des objets de grande consommation actuels, les smartphones sôinscrivent dans le cadre dôune 

économie mondialisée. Leur commercialisation ¨ grande ®chelle repose dôune part sur une forte division et 

spécialisation géographique du travail et, dôautre part, sur des stratégies de différenciation mises en place par les 

fabricants afin de faire face à un environnement devenu fortement concurrentiel. 

Sch®matiquement, le cycle de vie dôun smartphone comprend 4 étapes :  

1. La fabrication qui regroupe la conception, lôextraction et la transformation des matières premières, la 

fabrication des principaux composants et lôassemblage ; 

2. La distribution et le transport vers les pôles de consommation ; 

3. Lõutilisation de lôobjet dont ses secondes vies éventuelles ; 

4. La fin de vie du produit via un recyclage ou une élimination du déchet final. 

Toutes ces étapes génèrent bien s¾r des impacts sp®cifiques sur lôenvironnement mais elles nôy contribuent pas dans 

les mêmes proportions. Selon lôADEME, la phase de fabrication dõun smartphone serait responsable à elle seule 

dõenviron ĳ de son empreinte environnementale8, principalement en raison des activit®s dôextraction des minerais 

et de leur transformation en composants électroniques.  

La multiplicit® et lô®clatement g®ographique des activit®s industrielles contribuent ¨ alourdir ce bilan. On recense près 

de 180 étapes9 pour la production des composants électroniques ! Lôempreinte ®nerg®tique de la fabrication des 

smartphones est aussi considérable. Selon un rapport de Greenpeace, la consommation dô®nergie des 7 milliards de 

smartphones qui ont été fabriqués dans le monde depuis 2007 représente 968 TWh, soit presque autant quôun an de 

consommation électrique en Inde10. Des enjeux sociaux et sanitaires sont par ailleurs à prendre en compte, 

généralement liés à des bassins géographiques stratégiques dans lesquels sont extraites des matières premières 

avec une main dôîuvre ¨ bas co¾t.  

Les impacts des phases de distribution et dôutilisation dôun smartphone sont moins importants et essentiellement liés 

¨ lô®nergie consomm®e pour le transport et la production dô®lectricit®. Les impacts de la fin de vie ne sont quant à 

eux pas négligeables mais nous ne disposons actuellement pas de données suffisantes pour pouvoir les évaluer. Ils 

peuvent néanmoins considérablement varier selon que le smartphone a été recyclé ou non et des conditions dans 

lesquelles le recyclage a été effectué.  

                                                           
8 Cette estimation ne prend néanmoins pas en compte les impacts environnementaux liés à la fin de vie des smartphones, faute 
de données disponibles 
9 Numérique : cette empreinte écologique que les consommateurs ont bien du mal à voir, Basta !, janvier 2014 
10 From smart to senseless : The global impact of 10 years of smartphones, Greenpeace, février 2017 

https://www.bastamag.net/Numerique-cette-empreinte
http://www.greenpeace.org/usa/wp-content/uploads/2017/03/FINAL-10YearsSmartphones-Report-Design-230217-Digital.pdf
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Source : Carte des ®tapes de la fabrication dõun smartphone publi®e dans Le Monde Diplomatique ( ju in 2015) 
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Il faut mobiliser 70 kg de matières premières pour produire, utiliser et éliminer un seul smartphone, soit 600 

fois le poids dõun t®l®phone11 ! 

Comme expliqué précédemment, un smartphone contient 4 grandes catégories de matériaux : des métaux, des 

matières plastiques, du verre et des céramiques. Chacun de ces matériaux étant principalement issu de matières 

primaires non renouvelables12, lôaugmentation du nombre de smartphones vendus dans le monde a eu pour 

cons®quence dôaccroître fortement les activit®s dôextraction, avec des conséquences désastreuses pour 

lôenvironnement. Mais la principale empreinte environnementale des smartphones est li®e ¨ lôextraction des minerais 

nécessaires pour supporter leurs développements techniques.  

Lôengouement pour les technologies associ®es aux smartphones sôest accompagn® dôune utilisation accrue de 

métaux, contribuant à leur surexploitation ̈  lõ®chelle de la plan¯te. Or, aucun des m®taux que lôon retrouve dans 

la composition des smartphones nôest extrait en Europe. La production des ressources n®cessaires ¨ la fabrication 

dôun smartphone est en réalité concentrée dans un nombre très limité de pays. Le poids de la Chine est notamment 

considérable pour certaines matières présentes dans la composition des téléphones portables et dont elle détient la 

majorité voire la totalité de la production : antimoine, gallium, indium, terres rares avec plus de 90% de la production 

mondiale (dont le praséodyme et le néodyme). 

De plus, lôextraction mini¯re contribue ¨ la destruction dõ®cosyst¯mes et à des pollutions diverses, comme sur 

lôeau en raison de lôusage intensif de proc®d®s dôextraction chimique dits de flottation et de lixiviation13. La fabrication 

industrielle des composants des smartphones conduit quant à elle à des taux très élevés de pollution aux phtalates, 

solvants chlorés et métaux lourds, notamment dans les eaux de rejets14. 

La fabrication des smartphones pose aussi probl¯me dôun point de vue sanitaire, compte-tenu des conditions de 

travail sur les sites miniers et métallurgiques. La mortalité des travailleurs présents dans les mines artisanales 

est particulièrement précoce du fait de la précarité de lôactivit® qui entraine de nombreux accidents et prises de 

risques (pratiques dôextraction chimiques réalisées sans les précautions nécessaires). La mine industrielle et lôactivit® 

métallurgique nôest pas non plus sans danger pour les travailleurs. Lôintensit® et le rythme exigés pour satisfaire les 

injonctions de compétitivité sont responsables de maladies professionnelles chroniques (notamment des cancers 

et des maladies dos/bassin)15. 

Enfin, la fabrication des smartphones a des cons®quences soci®tales. Lôactivit® mini¯re contribue ¨ la déstabilisation 

du tissu social, ce qui se traduit par des mouvements de population mais également des risques sécuritaires, 

notamment pour les métaux dits précieux et technologiques dont la valeur est importante. Des enjeux spécifique sont 

                                                           
11 Sac ¨ dos ®cologique dôun smartphone bas® sur lôapproche poids-mati¯re de lô®cologiste Friedrich Schmidt-Bleek. Source : 
Rapport de la mission dôinformation du S®nat sur lôinventaire et le devenir des mat®riaux et composants des t®l®phones mobiles, 
septembre 2016 
12 Par exemple, les plastiques nécessaires sont avant tout des compos®s issus dôhydrocarbures et issus de champ dôexploitation 
pétrolière 
13 Droit ¨ lôeau et industries extractives : la responsabilit® des multinationales, France Libert®s et lôObservatoire des 
multinationales, mai 2016 
14 Les impacts ®cologiques des technologies de lôinformation et de la communication, ouvrage collectif, EDP Sciences, novembre 

2016 

15 Information tirée du dossier en ligne sur le site dôIng®nieurs Sans Fronti¯res - Systèmes extractifs et environnements : Etat 
des lieux des cons®quences graves de lôexploitation mini¯re, mars 2016 

http://www.senat.fr/commission/missions/materiaux_et_composants_des_telephones_mobiles/
http://www.senat.fr/commission/missions/materiaux_et_composants_des_telephones_mobiles/
http://multinationales.org/IMG/pdf/rap_obs.pdf
http://multinationales.org/IMG/pdf/rap_obs.pdf
http://laboutique.edpsciences.fr/produit/9782759807611
http://laboutique.edpsciences.fr/produit/9782759807611
http://www.isf-systext.fr/node/552
http://www.isf-systext.fr/node/552
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notamment rattachées aux « minerais de sang » (ou « de conflit »)16. Lôextraction et le commerce dô®tain, de 

tantale17, de tungst¯ne et dôor (regroup®s dans le sigle « 3TG ») alimentent ainsi lôinstabilit® en R®publique 

Démocratique du Congo, dans la région des grands lacs africains mais aussi en Amérique centrale et en Birmanie. 

Les matériaux sont extraits dans des conditions de travail qui violent les droits humains fondamentaux et dont les 

profits contribuent à alimenter des groupes armés, aux dépends des populations locales.  

 

Vers un progrès sur la traçabilité des « minerais de conflits » ? 

Inspirée la loi Dodd-Frank adoptée par les Etats-Unis en 2010, lôUnion Europ®enne a validé en juin 2016 un 

accord obligeant les entreprises importatrices à produire des analyses de risques d®montrant quôelles ne 

contribuent pas ¨ alimenter des conflits arm®s. Elles devront rendre publics leurs rapports dôaudit, dans un 

souci de transparence. Cette obligation ne sôapplique cependant quôaux entreprises situ®es en d®but de chaine 

(fonderies, raffineriesé) et non aux entreprises en aval qui utilisent les min®raux comme composants dans 

les produits quôelles fabriquent. 

 
 
 

 
 

 

  

                                                           
16 Pour aller plus loin, voir notamment le documentaire « Blood in the Mobile » de Frank Piasecki Poulsen (2010), lôenqu°te sur 
« Les minerais de sang » de Christophe Boltanski et la thèse « Les minerais, belligènes par nature » dôApoli Bertrand Kameni 
(2012) 
17 Le tantale, issu du coltan, est un métal particulièrement prisé pour sa r®sistance ¨ la corrosion que lôon retrouve dans les 
condensateurs ou encore les écrans des téléphones portables 
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CHOISIR UN SMARTPHONE PLUS « DURABLE » : EST-CE POSSIBLE ? 

 

Lõobsolescence psychologique et fonctionnelle des smartphones 

Nous changeons de smartphone en moyenne tous les 2 ans alors que dans 88% des cas, il est encore en 

état de fonctionner18. Lorsquôun t®l®phone rencontre un problème, seuls 14% des propriétaires essaient de le faire 

réparer. Dans la plupart des cas, la question de la réparation ne se pose même pas. Il y a donc une véritable 

obsolescence perçue des consommateurs par rapport à leur téléphone, les incitant à les renouveler prématurément. 

Cette situation sôexplique par des facteurs technologiques (attrait pour les derni¯res nouveaut®s), sociaux (effet de 

mode, mimétisme) et psychologiques (détachement affectif vis-à-vis des appareils que lôon poss¯de). Des chercheurs 

ont même mis en évidence que les utilisateurs de smartphones avaient tendance à les négliger ou les égarer à 

lôapproche de la mise sur le march® dôune nouvelle version19. 

Les fabricants et les opérateurs de téléphonie entretiennent cette obsolescence ressentie en déployant des stratégies 

marketing de différenciation de leurs produits, nous poussant à toujours vouloir le smartphone dernier cri avec de 

nouvelles fonctionnalités et un design perfectionné. La publicité joue un rôle incitatif en ranimant sans cesse notre 

désir de posséder. Le sentiment de satisfaction que nous procure lôachat dôun nouveau smartphone sô®puise ainsi au 

gr® dôun turn-over soigneusement orchestré par les entreprises. Les subventionnements ¨ lôachat et les offres 

promotionnelles comme celle du programme « Smartphone Forever » de SFR constituent aussi des incitations au 

remplacement des appareils.  

 

 

 

                                                           
18 Des tiroirs pleins de téléphones remplacés : consommateurs et objets à obsolescence perçue, Rapport du projet de recherche 
COOP - Consommateurs et objets à obsolescence programmée, juin 2017 
19 « Be careless with that ! » Availability of product upgrades increases cavalier behavior toward possessions,  Journal of 
Marketing Research  
 

http://www.ademe.fr/tiroirs-pleins-telephones-remplaces-consommateurs-objets-a-obsolescence-percue
http://www.ademe.fr/tiroirs-pleins-telephones-remplaces-consommateurs-objets-a-obsolescence-percue
http://dx.doi.org/10.1509/jmr.15.0131
http://dx.doi.org/10.1509/jmr.15.0131
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Mais la courte dur®e dôusage des t®l®phones mobiles, et plus particuli¯rement des smartphones, est ®galement li®e 

à leur conception même. Batteries collées et soudées, indisponibilité de pièces de rechange, utilisation de 

connectiques et de syst¯mes dôexploitation exclusifsé Dans la plupart des cas, les smartphones ne sont pas conus 

pour être robustes et réparables, ni compatibles et évolutifs dans le temps.  

Lõobsolescence des smartphones nõest donc pas uniquement psychologique : elle est aussi fonctionnelle et 

logicielle20.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
20 Voir lôarticle de GreenIT ç Quôest-ce que lôobsolescence logicielle ? è sur le site de lôassociation Halte ¨ lôObsolescence 
Programmée  

http://www.halteobsolescence.org/quest-ce-que-lobsolescence-logicielle/
http://www.halteobsolescence.org/quest-ce-que-lobsolescence-logicielle/


  

 
18 

Nos 3 conseils pour vous aider à choisir votre smartphone 

 

1. Faire des choix adaptés ses besoins réels 

Avant de vous lancer dans lôacquisition dôun smartphone, demandez-vous si vous en avez véritablement besoin en 

vous efforçant de mettre de côté les tentations publicitaires ou les effets de mode, éphémères par essence. Lorsque 

votre téléphone est encore en ®tat dôusage ou quôil peut °tre r®par®, il est toujours préférable de privilégier des 

solutions alternatives ¨ lôachat dôun nouvel appareil. Et quand vous nôavez pas dôautres solutions que de vous tourner 

vers lôachat, soyez attentif à ce que les caractéristiques et fonctionnalités du smartphone soient adaptées à vos 

usages réels. Un écran XXL ou un appareil photo de très haute résolution ne sont pas forcément une nécessité pour 

tous les utilisateurs. 
 

2. Se tourner vers des solutions de seconde main ou de location 

La fabrication et la fin de vie des smartphones nécessitent beaucoup de ressources et contribuent à diverses 

pollutions. Lôoption de la seconde main permet de faire des ®conomies mais ®galement dô®viter les impacts 

environnementaux et sanitaires de lôacquisition dôun produit neuf. Pensez à solliciter votre entourage, vous trouverez 

certainement quelquôun pr°t ¨ vous c®der un t®l®phone qui sommeille au fond dôun tiroir. Des smartphones 

reconditionnés sont aussi en vente dans des boutiques spécialisées ou sur Internet, comme par exemple sur le site 

du Label Emmaüs21 ou la plateforme Back Market22 qui travaille avec le réseau Envie23 et les Ateliers du Bocage24 

pour la remise en état des appareils. Sinon, des offres de location peuvent sôav®rer int®ressantes quand on souhaite 

conserver son smartphone pour une courte durée (pour des raisons professionnelles ou dans le cadre dôun s®jour ¨ 

lô®tranger par exemple). 
 

3. Choisir des smartphones conçus pour durer 

Un smartphone conu pour durer est tout dôabord un smartphone robuste et de qualité, capable de résister à des 

utilisations et déplacements répétés. Côest aussi un smartphone qui pourra facilement être réparé : possibilité de 

démonter ses différents éléments (batterie amovible qui nôest pas soudée ou collée par exemple), mise à disposition 

par le constructeur de pièces de rechange à un coût et dans des délais raisonnables, existence de systèmes de 

garanties de longue dur®eé Renseignez-vous auprès de votre distributeur pour obtenir un descriptif détaillé du 

smartphone que vous souhaitez acheter.  

iFixit propose aussi sur son site un système de notation des smartphones en fonction de leur niveau de réparabilité25. 

Lôattribution des points d®pend de la facilit® dôouverture de lôappareil, du type de fixations et de la possibilité de 

remplacer les composants majeurs. Un bonus est accordé aux produits évolutifs et compatibles qui permettent de 

lutter contre lôobsolescence logicielle (utilisation par exemple dôoutils universels ou de syst¯mes dôexploitation non-

exclusifs). Greenpeace a aussi récemment publié un classement similaire (pour les smartphones, les tablettes et 

ordinateurs portables)26. À quelques exceptions près, ces palmarès montrent que la question de la réparabilité 

                                                           
21 https://www.label-emmaus.co/fr/catalogue/smartphones  
22 https://www.backmarket.fr/  
23 http://www.envie.org/  
24 http://ateliers-du-bocage.fr/  
25 https://fr.ifixit.com/smartphone-repairability  
26 How repairable is your mobile device ? ï A product guide to best-selling smartphones, tablets and laptops, Greenpeace, 2017 

https://www.label-emmaus.co/fr/catalogue/smartphones
https://www.backmarket.fr/
http://www.envie.org/
http://ateliers-du-bocage.fr/
https://fr.ifixit.com/smartphone-repairability
http://www.greenpeace.org/eastasia/Global/eastasia/publications/reports/toxics/2017/howrepairableisyourmobiledevice.pdf
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des smartphones est encore très peu prise en compte par les fabricants. Il est aujourdõhui n®cessaire 

dõaccentuer les efforts dõinnovation sur cet enjeu. 

 

Bon à savoir 

Ĕ Les vendeurs professionnels doivent vous informer avant lôachat, via un support ®crit, de lôexistence et 

des modalit®s dôapplication des garanties légales (garantie de conformité et garantie des vices cachés) 

et, si elles sont proposées, des garanties commerciales. Les mentions « Aucun échange ni 

remboursement » ne remettent pas en causes les garanties l®gales durant leur dur®e dôapplication27. 
 

Ĕ Depuis mars 2015, les fabricants et distributeurs doivent vous informer de la durée de disponibilité des 

pi¯ces d®tach®es des biens quôils commercialisent. Cette obligation ne sôapplique cependant pas aux 

professionnels qui ne proposent pas de pièces de remplacement. 
 

Ĕ Depuis juin 2017, les fabricants doivent proposer des chargeurs universels pour tous les nouveaux 

équipements radioélectriques mis sur le marché (téléphones mobiles, tablettes, appareils photos 

numériques, GPS, lecteurs de musique portablesé). 

 
Lô®colabel europ®en LõAnge Bleu28 est actuellement le seul logo environnemental public avec 

r®f®rentiel qui sôapplique aux t®l®phones mobiles. Le Fairphone 229 est le premier modèle de 

smartphone à bénéficier de ce logo depuis 2016. La certification assure le respect dôun certain 

nombre de critères de durabilité (amovibilité de la batterie, durée de garantie minimum de 2 ans, 

offres de réparation et systèmes de collecte pour la réutilisation et le recyclageé) mais aussi 

dôautres critères environnementaux (performance énergétique notamment), sanitaires (limitation 

des substances toxiques dans les mat®riaux, faible niveau dô®mission dôondes ®lectromagn®tiquesé) et ®thiques 

(vigilance sur les conditions de travail des ouvriers dans la chaine de production). 

 

La certification TCO30 sôapplique ®galement aux smartphones. Elle prévoit un certain 

nombre de critères sur la durabilité des produits (amovibilité de la batterie, durée de 

garantie minimum de 1 an, disponibilité des pièces détachées pendant au moins 3 ans 

apr¯s lôarr°t de la productioné) ainsi que dôautres crit¯res environnementaux et 

sanitaires. Les entreprises certifiées doivent aussi fournir des engagements sur leur 

chaine dôapprovisionnement (non utilisation de certains minerais extraits dans des zones de conflits). 

 

                                                           
27 Tout savoir sur les garanties - Les conseils de la DGCCRF, Minist¯re de lô®conomie et des finances, février 2017 
28 https://www.blauer-engel.de/en  
29 https://www.fairphone.com/fr/  
30 http://tcocertified.com/tco-certified/  

http://www.economie.gouv.fr/dgccrf/brochure-pour-tout-savoir-sur-garanties
https://www.blauer-engel.de/en
https://www.fairphone.com/fr/
http://tcocertified.com/tco-certified/
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La fédération professionnelle Rcube.org, qui rassemble des acteurs de la réparation, du 

réemploi et de la réutilisation, a lancé son label « Mobile Certifié Reconditionné »31. Il 

garantit que le téléphone vendu en seconde main a été réparé et reconditionné dans le 

respect dôun cahier des charges (®valuation de la qualit® du service client, contr¹le de la 

qualité des pièces détachées utilisées, garanties liées à la suppression des données 

personnellesé).  

Lô®co-organisme Eco-Systèmes a signé une Charte Réemploi32 avec Emmaüs et les 

Ateliers du Bocage pour la remise en état des téléphones mobiles qui garantit la 

suppression de toutes les donn®es personnelles quôils contiennent, dans le respect le 

plus strict de la confidentialité. La charte assure également un certain niveau de qualité 

pour le reconditionnement des mobiles qui sont testés, désimlockés et nettoyés selon un processus exigeant avant 

dô°tre remis en vente ¨ prix solidaire. 

 

Certains opérateurs mobiles et distributeurs spécialisés comme la Fnac proposent aussi un affichage des impacts 

environnementaux des smartphones quôils commercialisent. Mais ces informations se fondent sur les d®clarations 

des fabricants et leur fiabilit® nôest donc pas garantie. 

  

                                                           
31 http://label.rcube.org/  
32 http://www.eco-systemes.fr/le-recyclage-des-telephones-portables  

http://label.rcube.org/
http://www.eco-systemes.fr/le-recyclage-des-telephones-portables
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PRENDRE SOIN DE SON TELEPHONE 

 

Les gestes de bonne utilisation et dõentretien peuvent sembler anodins mais, selon lõADEME, ils 

permettraient dõ®viter 40% des pannes des appareils ®lectriques ou ®lectroniques. 

Voici une liste dôexemples de choses simples que vous pouvez faire pour prolonger la durée de vie de votre 

smartphone et optimiser sa consommation dô®nergie : 

¶ Plus de 80% des réparations effectués par des professionnels sur des smartphones concernent des écrans 

brisés33. Il est donc important de protéger votre téléphone avec une coque ou une housse pour éviter de 

lôabimer et de le casser. Des films protecteurs peuvent également être posés directement sur lô®cran.  

 

      Crédit : Pixabay 

 

 

¶ Evitez tous les contacts avec des liquides, comme lõeau. Cela peut paraitre évident mais le coup du 

smartphone qui tombe dans les toilettes ou qui finit dans le lave-linge reste un grand classique. Des tutoriels 

de « sauvetage » existent sur Internet, comme celui de WikiHow qui détaille une démarche à suivre en 15 

étapes en cas dôincident34. Sachez également que des modèles étanches de smartphones commencent à 

arriver sur le marché. Lôindice de protection (IP) vous permettra de connaître le niveau de r®sistance ¨ lôeau 

(pression, temps dôimmersion et profondeur maximale). 
 

¶ Ne laissez pas votre smartphone pr¯s dõune source de chaleur (soleil, chauffage, appareils 

culinairesé). De m°me, laissez reposer votre téléphone quand il commence à surchauffer, comme 

apr¯s lôutilisation prolong®e dôune application gourmande (jeu ou GPS par exemple) ou pendant un 

rechargement. Cela vous permettra de pr®server lô®cran, la batterie et le processeur de votre smartphone, 

particulièrement sensibles aux températures élevées. La surchauffe dôun t®l®phone peut conduire à sa 

détérioration accélérée voire, dans certains cas extrêmes, générer une explosion. A noter toutefois que la 

                                                           
33 Etude relative à la perception des réparateurs sur leur activité et les possibles évolutions de cette activité, 
ADEME/Philgea/Moringa, juillet 2016 
34 http://fr.wikihow.com/sauver-un-t%C3%A9l%C3%A9phone-mouill%C3%A9  

http://www.ademe.fr/etude-relative-a-perception-reparateurs-activite-possibles-evolutions-activite
http://www.ademe.fr/etude-relative-a-perception-reparateurs-activite-possibles-evolutions-activite
http://fr.wikihow.com/sauver-un-t%C3%A9l%C3%A9phone-mouill%C3%A9
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plupart des appareils disposent de syst¯mes de d®tection qui leur permettent de sô®teindre automatiquement 

en cas de forte chaleur.  
 

¶ Optimisez le rechargement de la batterie de votre smartphone, sans attendre quôelle soit complètement 

à plat et en évitant aussi de laisser votre téléphone en charge une nuit entière. Les batteries des 

smartphones, qui sont aujourdôhui essentiellement constitu®es de lithium, supportent mal ce rythme de 

rechargement (contrairement aux batteries de téléphones mobiles précédentes dans lesquelles on retrouvait 

du nickel). Préférez des rechargements alternés, permettant de conserver un niveau de batterie idéalement 

compris entre 20% et 80%.  
 

¶ Economisez de lõ®nergie en gérant mieux la luminosité de votre écran et les temps de veille. Vous 

pouvez aussi opter pour le mode ®conomie dô®nergie de votre t®l®phone sans attendre quôil se mette 

automatiquement en marche quand votre batterie est déchargée. Pensez également à désactiver les 

notifications superflues et à couper les options de connectivité (3G, 4G, Wi-Fi, Bluetooth, GPSé) lorsque 

vous ne les utilisez pas. Nôh®sitez pas non plus ¨ passer en mode ç avion » ou « hors-ligne » dans les zones 

où le réseau mobile est limité ou fluctuant (transports notamment) : dans ces conditions, votre téléphone 

redouble dôefforts pour capter un signal, ce qui augmente sa consommation dô®nergie. 

 

      

Activation du mode « Avion è sur un mod¯le dôiPhone 
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Prendre le temps de déconnecter  
 

Chaque jour, les Français passent en moyenne 5h30 devant un écran dont 1h30 devant leur smartphone35. 

Chez les 16-30 ans, lôutilisation du smartphone repr®sente quasiment une journ®e par semaine36. Des études 

montrent par ailleurs que certains utilisateurs pr®sentent des sympt¹mes dôanxi®t® en cas de perte, de mauvaise 

couverture réseau ou de batterie faible. Serions-nous donc en train de devenir « nomophobes è (peur dô°tre s®par® 

de son téléphone mobile) ? Des réflexes simples à adopter peuvent pourtant permettre de faciliter la « déconnexion » 

(ou en tout cas de mieux ma´triser lôutilisation de son t®l®phone) : d®sactiver les notifications et les push, ranger les 

applications les plus addictives dans des dossiers, utiliser le mode « Ne pas déranger » (souvent représenté avec le 

symbole dôune lune), ne plus sauter sur son mobile d¯s le r®veil et arr°ter de le regarder toutes les 5 minutesé Si 

vous êtes curieux de savoir combien de temps vous passer devant votre smartphone, vous pouvez aussi télécharger 

des applications comme BreakFree37, AppDetox38 ou encore Moment39, disponibles sur iOS et/ou Android. Vous 

pourrez voir combien de temps vous consacrez à chaque application et être alerté lorsque vous dépassez les objectifs 

dôutilisation que vous vous °tes fixés. Certaines options permettent aussi de bloquer des applications chronophages 

ou des communications spécifiques, tout en vous permettant de rester « connecté » à votre mobile. 

 

 

Crédit : Pixabay 

 

 

                                                           
35 Internet trends 2014, KPCB 
36 Etude Connected Life, Groupe TNS, novembre 2015 
37 http://www.breakfree-app.com/  
38 https://play.google.com/store/apps/details?id=de.dfki.appdetox&hl=fr  
39 https://inthemoment.io/  

http://kpcbweb2.s3.amazonaws.com/files/85/Internet_Trends_2014_vFINAL_-_05_28_14-_PDF.pdf?1401286773
http://www.tns-sofres.com/publications/les-millennials-passent-un-jour-par-semaine-sur-leur-smartphone
http://www.breakfree-app.com/
https://play.google.com/store/apps/details?id=de.dfki.appdetox&hl=fr
https://inthemoment.io/
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TENTER LA REPARATION EN CAS DE PANNE OU DE CASSE 

 

Si votre smartphone tombe en panne ou quõun ®l®ment se casse, il y a de grandes chances quõil puisse °tre 

réparé. Seuls certains dommages majeurs peuvent rendre le téléphone irrécupérable mais la plupart du temps, la 

réparation est techniquement réalisable. Néanmoins, le coût et les délais de la réparation varient selon les cas : 

¶ Si le probl¯me provient dôune mauvaise utilisation de votre smartphone (écran brisé, oxydation liée à un 

contact prolongé avec un liquide, détérioration de certains éléments suite à une forte exposition à la 

chaleuré), la réparation ne pourra pas être couverte par votre garantie et sera donc à votre charge. Il existe 

des assurances proposées par les opérateurs de téléphonie mobile auxquelles vous pouvez souscrire mais 

elles ne couvrent pas forcément des dommages tels que la casse et lôoxydation. Il est donc important de 

bien vous renseigner avant de vous engager dans ces offres commerciales qui restent relativement 

onéreuses et très restrictives.  
 

¶ Si le probl¯me nôest pas li® ¨ votre utilisation ou une usure normale du smartphone mais à un défaut du 

produit, la réparation pourra être prise en charge par le vendeur ou le fabricant, sous certaines conditions. 

Nôh®sitez pas ¨ faire jouer votre garantie légale de conformité40 si vous estimez que votre smartphone 

nôest pas « conforme » au contrat de vente (sôil ne fonctionne pas comme il le devrait ou quôil ne correspond 

pas à sa description initiale par exemple). Pour tout smartphone neuf acheté après le 18 mars 2016, vous 

pouvez faire valoir cette garantie aupr¯s du vendeur dans un d®lai de 2 ans ¨ compter de la date dôachat (6 

mois si côest un produit dôoccasion) sans avoir ¨ fournir de preuve (côest au vendeur de d®montrer quôil nôest 

pas responsable du d®faut de conformit® et non ¨ lôacheteur). Il existe par ailleurs une autre garantie légale, 

celle des vices cachés, qui peut sôappliquer m°me si elle est plus rare. Enfin, les professionnels peuvent 

proposer des garanties commerciales, gratuites ou payantes. Avant de vous engager dans ce type de 

garanties facultatives, veillez à lire attentivement leurs conditions pour vous assurer quôelles apportent 

réellement des assurances supplémentaires par rapport à la garantie légale de conformité et que les clauses 

ne sont pas trop restrictives41. 

À noter néanmoins que les frais de réparation non pris en charge par les garanties restent importants. Selon une 

enquête42 de lôUFC Que Choisir r®alis®e aupr¯s dôun ®chantillon de pr¯s de 2 000 personnes, les dommages subis 

par les smartphones ne sont pas couverts dans 77% des cas.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
40 https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F11094  
41 Pour en savoir plus sur les garanties, voir aussi : Comment faire durer ses objets ?, ADEME, novembre 2016 
42 https://www.quechoisir.org/actualite-smartphone-en-panne-infographie-24-des-smartphones-sur-la-touche-n6705/  

https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F11094
http://www.ademe.fr/comment-faire-durer-objets
https://www.quechoisir.org/actualite-smartphone-en-panne-infographie-24-des-smartphones-sur-la-touche-n6705/
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Le point sur les différents systèmes de garanties 

 

 

 
 

Source : Tout savoir sur les garanties - Les conseils de la DGCCRF, Minist¯re de lôéconomie et des finances, février 2017 
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